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L'AEF ET LA SLAGUE CELEBRENT 40 ANS 
D ANIMATION CULTURELLE AU PUB 

Alex Tétreault 



atetreault@laurentian.ca 



^K^^^\f ^ Incroyable! L'Association 

^^^B j des étudiantes et étudiants 

^^^^t i francophones de l'Université 
Laurentienne célèbre sa quaran- 
tième année d'existence sur le campus. Afin 
de souligner ce moment important, nous avons 
fait venir trois groupes de musique. C'est donc 
sur une piste de danse dans le Pub Downunder 
que Pandaléon, Mastik et les DJs Masqués ont 
fait rocker les étudiants de la Laurentienne et 
les amateurs de musique de Sudbury. 
Il n'y a pas de mots pour décrire ce genre 
d'événement, il fallait y être. Pandaléon s'est 
donné à fond avec des chansons de leurs albums 
et de nouvelles créations, puis Mastik a fait 
bouger la foule de fêtards avec des chansons 
issues de leur démo et de leur nouvel album. 
Ils ont ri avec le public, ils ont bu et dansé avec 
les étudiants et la fête s'est terminée avec les 
DJs Masqués qui ont fait danser tous les gens 
qui ont eu la force de rester jusqu'en fin de 
soirée. Une belle façon pour se détendre après 
la moitié d'un semestre! 

Il faut souligner l'appui que l'AEF a 
reçu de La Slague du Carrefour Francophone 
de Sudbury pour l'organisation de cet événe- 



ment. La Slague programme de la musique en 
français dans la ville et ils tendent la main aux 
étudiants qui aiment la musique. Il y a d'ailleurs 
un partenariat possible entre les étudiants de 
l'Université et la Slague pour relancer un projet 
qui s'appelle Slagado.Tous les membres de l'AEF 
qui désirent participer y sont les bienvenus et 
cette année, le partenariat inclut la program- 
mation d'un spectacle de musique émergente à 
la fin du deuxième semestre. Tu as manqué ta 
chance de voir le spectacle du 40e? Ne manque 
pas la chance de choisir toi-même les artistes 
qui vont être sur scène au printemps. 

J'aimerais personnellement prendre le 
temps de remercier quelques personnes en par- 
ticulier : Sylvie Landry du Bureau des Affaires 
Francophones de l'Université Laurentienne, 
Stéphane Gauthier, François Girard, Dayv 
Poulin, Antoine Tremblay-Beaulieu et tous les 
autres employés de La Slague, Éric Auclair, 
Pandaléon, Mastik, les DJs, Paulette Gagnon et 
le ROCS, Sophia Bagaoui, l'Orginal déchaîné 
ainsi que Nick et Chrissy du Pub Downunder. 
Finalement, un gros merci à ceux qui se sont 
pointés au spectacle. Je vous aime puis c'était 
bein l'fun! 




Félicitations à 

De vos amis au R 




pour ses 40 ans 
d'existence! 



Université Laurentienne 




Regroupement des 
organismes culturel 
de Sudbury 



L'Orignal déchaîné, constitué en personne 
morale le 23 octobre 2006, est le journal 
étudiant en français de l'Université 
Laurentienne. Il est le véhicule de l'opinion 
et de la créativité de tous ceux et celles 
qui veulent s'adresser à la communauté 
laurentienne en français. L'Orignal déchaîné 
tire 1 000 copies par numéro. Il est monté à 
l'aide d'un ordinateur Macintosh C5 et est 
imprimé chez Journal Printing. Il est distribué 
gratuitement sur le campus de l'Université 
Laurentienne, à divers points de distribution 
en ville, ainsi qu'à un nombre croissant 
d'abonné(es. Les changements d'adre s se 
et le s dema n de s d'abonnement ainsi que 
tout exemplaire non distribué doivent se faire 
envoyer à l'adresse ci-dessous. 

La responsabilité des opinions émises ainsi 
que la féminisation appartiennent à l'auteur 
de l'article. L'édition générale ainsi que le choix 
des titres et soustitres sont réservés au Comité 
de rédaction. Les textes et les illustrations 
publiés dans L'Orignal déchaîné peuvent être 
reproduits avec mention obligatoire de la 
source. Faites-nous pa r venir voscomment 
aires et 

suggestions aux coordonnées ci-bas. 

Le prochain numéro de l'Orignal déchaîné 
sortira du marais le 30 septembre 2009. La 
date de tombée sera le 24septembre 2009. 
Les Orignaux attendent ta collaboration ! 
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CONNAIS TON HISTOIRE 



Connais ton histoire 

DANS LES ARCHIVES DE L'ORIGNAL DÉCHAÎNÉ ET DE LAEF 



« Articles publiés dans Le Calumet en 1974 » 



i 



Salut tout le monde î 

Le Calumet a gracieusement voulu 
me céder un. peu d'espace pour que 
je puisse donner un peu d'informa- 
tion sur ce qui se passe â 1*A.E.F^ 

Ah! ouir pour ceux qui ne le sa- 
vait pas / l'Association Etudiante 
Francophone existe depuis mainte- 
nant quelques semaines. Si tu 
veux qu'elle soit active ^ ça dé- 
pend de toiîl! 

Mous avons organisé une assemblée 
générale des étudiants francophones , 
on ne t'a d'ailleurs pas vu^ cette 
assemblée avait pour but l'élec- 
tion des membres des 4 divisions 
de l'Université. Donc le Conseil 
se compo'>e maintenant de M. Nor- 
mand Rainville# Président; de 
Mile Claire-Lucie Brune t^ vice- 
présidente? de MM. Perreault et 
Thêorêt^r de Mme Saint- Louis et de 
Mlle Poliquin; les autres membres 
seront choisis.au sein des comités • 

Actuellement^ il existe 5 comités 
qui ne demai^dent pas mieux que 
d'avoir tes idées et ta coopéra- 
tion. Il y a les comités du bud- 
get# de 1 ' information ^ de la pla- 
nification â long terme f des re- 
lations extérieures at des activi- 
tés socio-culturelles. Les gens 
qui sont dans ces comités y sont 
pour toi^ alors ne reste pas passif 
dans ton coin et vient nous voir. 
Les bureaux de l'A.E.F*^ du Calu- 
met et du Service d'Animation 
étant î^itués près des bureaux du 
Centre de la Main d* Oeuvre^ Tu ne 
peux pas nous manquer. Après le 
Pubr c'est l'endroit le plus bruy- 
ant du campus. 

Salut ï a la prochaine. 



Comité d'Information, 



h'. 



CONSTITUTION DB L'A.E.F- 

hobs, les étudiants de culture . française de 
i* Université Laurentienne , 

ANIMES du désir de promouvoir nos intérêts â 
* . l'intérieur et â l'extérieur de l'U- 
niversité, 

'RECONNAISSANT notre devoir de participer aux 
décisions qui nous affectent, et sou- 
cieuse d'accroître cette participation-, 

DETERMINES â entreprendre une action concer- 
.tée qui permette de réunir nos efforts 
et res.serer dans un esprit de frater- 
ni té et de coopération les liens so- 
•ciaux, scolaires et culturels qui nous 
unissent, 

CONSTATANT ■ lé besoin d'une .association des 

étudiants francophones de l'Université 
Laurentienne , et t/ 

CONVAINCUS qu'il s'agit lâ d'une façon de 
donner une portée plus vaste et des 
assises plus solides â nos objectifs, 

NOUS AVONS RESOLU ET PROCLAMONS CE QUI SUIT: 



■ • • ARTICLE III 

/Lé président et le vice- président sont ; 
élus par scrutin secret- . 

/ Le Conseil se renouvelle -chaque année, 

/ Le Conseil désigne le président des élec- 
tions 



1/ 



ARTICLE PREMIER 

1/ Les étudiants de culture française sont 
membres de l'Association des étudiants 
francophones (sigle: A.E.F.) 

2/ La langue de l'Association est le français. 
Les procès-verbaux, règlements, et géné- 
ralement tout docuinent officiel liant l'As- 
sociation sont faits en français et non 
autrement • 



ARTICLE ïï 

1/ -L'association est gouvernée par un Conseil 

2/ Le Conseil se compose des personnes sui- 
x^antes : 

a) un président et un vice-président élus 
en équipe 

b) un secrétaire et/ou 'crôsorier désignés 
par le Conseil et n'ayant pi. s droit de 
vote 

c) des- 9 conseillers: 

i) Un (1) représentant de chw^icune des 
divisions de l'Université (Humanités 



les Sciences Sociales, les Sciences 
et les Ecoles Professionnelles) 



ii) Un 



(1) représentant élu â l'inté- 



■ ARTICLE IV 

Toute question de politique générale, 
ministration et de contrôle. des fonds 
l'Association relève du Conseil. 



d'ad- 

rie 



Les président et vice-président exécuteit 
les décisions du Conseil. 

Pour siéger, le Conseil doit avoir un 
rum de la moitié de ses ïnembres plus un- 

Le Conseil établit ses politiques générai- 
les en les conformant â l'esprit et â la 
lettre de cette constitution* 
Toute action contraire est nulle et non 
avenue . 



rts 
r\ f. a c 
iiga 
i our 

a t. Si 



naJ, 



ARTICLE V 

1/ Tout amendement a la Constitutior 
d'abord approuvé par les trois qv 
Conseil lors de trois réunions co 
vos; 1 * amendement est onsuite_ ob 
remônt affiche et publie dans le 
cud i a n t a pr è s ch aq u e ré un i <m ■> , I 
uient est f inaieîTieiit soumis à une 
générale des étud-i.ants où 60% des 
gs?: sxprinLés doivent approuver i 



,i/ One recuit-:- ;> 2.9 née par 20 \> des mùmhros 
...:ioa e!. c..:uanàc.at: un uïncndemun 
t Iz. Ccni-ti.:uti,Dn coliqtr le Consci;.. a c 
voaiier avant un iudils urie asssiïûiiea cv^nè 
: . ' G . .:: o 1 1: d 5. a n me nib r e v our auc; s' c 
dément soit so-amis; i ' amenden\ent; pcai^ 
alcrs être adop-cé a une majorité dt;: 2.- 3 

3/ Aucun amendeinent à la Constitution ne p 
contredire ou infirmer le pré^nibuie chj 
Cons trtuî:i.on ni le présent soufî-artrci '-r 
nonobstant les deux sous -art ici es préee 
dents . 

4/ Cette Constitution fut acceptée en sir 
.niée Générale des étudiants , le 2i .ie:^.- 
1974. 



rieur de cnacun des comités (Bud- 
get, Relations Extérieures, Socio- 
culturel, Planification à long 



p. s. Au moment de mettre le 
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ACTUORIGNAL 



La levée du drapeau franco-ontarien 

le 25 septembre 




Dans le cadre de la Journée des Franco-Ontariens, la Première ministre de l'Ontario, 
Kathleen Wynne, a annoncé un investissement provincial de 5,9 millions de dollars pour 
souligner les 400 ans de présence française en Ontario. 




L'Université Laurentienne à TOUF 



Jacob Dupuis Latour 
jdupuis_latour@laurentienne.ca 



La ville de Toronto 
a accueilli la foire 
des universités de 
l'Ontario (Ontario Uni- 
versities' Fair ou OUF) la fin de 
semaine du 19 au 21 septembre. 
Comme chaque année depuis déjà 
longtemps, l'Université Lauren- 
tienne participait fièrement à 
cet événement majeur dans la 
promotion des universités ontari- 
ennes. Pour ce faire, une équipe de 
près de 80 professeurs, membres 
du personnel et étudiants-ambas- 
sadeurs ont accueilli et informé 
les futurs étudiants dans leur 
impressionnant kiosque de la 



Laurentienne. La foire des uni- 
versités de l'Ontario se déroulait 
sur trois jours, soit du vendredi 
au dimanche, de lOh à 17h. Les 
différents représentants de la 
Laurentienne ont assisté à une 
foule record puisque l'événement 
a accueilli plus de 129 000 per- 
sonnes sur les trois jours, soit 
environ 8000 personnes de plus 
que l'an dernier L'équipe de Sud- 
bury a su répondre aux questions 
les plus diversifiées des étudiants 
du secondaire, avec une chimie 
et une entraide remarquable. 
De plus, il importe de mention- 
ner la sublime organisation de 




l'événement pour l'Université 
Laurentienne, par le service de 
Liaison, qui a pensé à tout pour 
satisfaire ses représentants. C'est 
avec honneur que j 'ai pu y assis- 
ter en tant qu'ambassadeur. Ce 
fut une expérience grandement 



enrichissante, me permettant 
d'en apprendre beaucoup sur 
mon université et de faire des 
rencontres fort intéressantes. Si 
vous en avez la chance, je vous 
suggère fortement d'y participer 
l'an prochain! 
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PUBLIREPORTAGE 



Denis Hurtubise : le nouveau vice-recteur associé 
aux études et aux affaires francophones de l'UL 




Au mois de juin 2014, le Conseil 
des gouverneurs de l'Université 
Laurentienne a approuvé à l'una- 
nimité la nomination de Denis 
Hurtubise au poste de vice-recteur 
associé aux études et aux affaires 
francophones. 

Denis Hurtubise a su se démar- 
quer devant le Conseil des gou- 
verneurs, entre autres, grâce 
à son expérience en tant que 
vice-recteur à l'enseignement 
et à la recherche à l'Université 
Saint-Paul et comme doyen des 
études à l'Université du Québec 
en Outaouais (UQO). Désormais, 
son mandat porte notamment sur 
l'application de la désignation 
partielle en vertu de la Loi sur 
les services en français obtenue 
en juillet dernier par l'Universi- 
té Laurentienne (une première 
pour une université bilingue en 



Ontario) et sur la promotion de 
la politique de bilinguisme de cet 
établissement. 

Outre ces champs d'action, Denis 
Hurtubise désire étendre la pal- 
ette des programmes offerts en 
français à la Laurentienne: «Nous 
avons un bassin de ressources 
assez exceptionnel, sur la base 
duquel nous pouvons dévelop- 
per de nouveaux programmes. 
Il s'agit d'ajouter un étage à la 
programmation. Des programmes 
sur des disciplines d'actualité, très 
pertinentes qui répondent effica- 
cement aux besoins de tous les 
francophones de notre région, de 
l'Ontario en général et d'ailleurs 
dans le monde.» 

Denis Hurtubise a déjà com- 
mencé à tendre la main à des 
partenaires et des collaborateurs 
afin de travailler en amont sur 



ces dossiers: en à peine deux 
mois, Denis Hurtubise a rejoint 
plus d'une cinquantaine de per- 
sonnes-ressources à l'université, 
en passant par les membres de 
la haute administration, les pro- 
fesseurs francophones et l'Asso- 
ciation Étudiante Francophone 
(AEF). «À chaque rencontre, je 
sors energisé par la pertinence et 
la qualité des projets sur lesquels 
nous travaillons. Je vois un très 
bel avenir pour les programmes 
en français à la Laurentienne.» 
Avec l'arrivée de M. Hurtubise, 
la communauté francophone de 
l'Université Laurentienne dispose 
d'une ressource engagée, à l'écoute 
et prêt à collaborer pour assurer 
l'accessibilité à des services et 
des programmes de qualité, en 
français. 



« En plus de mon diplôme, j'ai reçu un 
certificat de bilinguisme qui atteste 
de mes compétences dans les deux 
langues officielles. 

Cette valeur ajoutée t'est peut-être 
déjà disponible. Renseigne-toi! » 



L'Université Laurentienne t'offre la chance 
d'obtenir un certificat qui te permettra de faire 
valoir tes capacités linguistiques, en français 
et en anglais, pour te donner un avantage 
compétitif sur le marché de l'emploi. 

Au moment d'envisager tes choix de cours et l'obtention de 
ton diplôme, vise aussi à obtenir ton certificat de bilinguisme 
qui te sera décerné lors de la collation des grades. 




UniversitéLaurentienne 
LaurentianUniversity 

Renseigne-toi dès maintenant quant aux critères d'admissibilité, 
compose le 705-675-1151, poste 3962 ou écris à 
certificat@laurentienne. ca. 
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ACTUORIGNAL 




Bryan Cayouette 



La communauté s'est décidée! 



bx_cayouette@laurentian.ca 



Le vendredi 3 
octobre fut le 
premier jour du 
Sommet provincial des États 
généraux sur le postsecondaire en 
Ontario français. Cette conférence 
de 2 jours à l'école Saint Frère 
André au centre-ville de Toronto 
se trouve à être la dernière étape 
des consultations qui ont eu lieu à 
l'automne 2013. 

À l'ordre du jour pour la fin de se- 
maine, on trouvait plusieurs ateliers 
de discussion sur une variété de 
sujets se rapportant à la possibilité 
d'une université francophone en 
Ontario. Sans doute, l'accent de la 
conférence a été mis sur les modèles 
de gouvernance possibles pour 
cette université dont nous avons 
tellement besoin. Lors des con- 
sultations régionales l'an dernier, 
le RÉFO a pu identifier 4 modèles 
qui semblaient être privilégiés par 



la communauté. 

Le premier modèle était celui d'une 
nouvelle université entièrement 
indépendante, elle aurait donc le 
même statut que la Laurentienne, 
la University of Toronto, Queens, 
Ottawa ou quelconque autre uni- 
versité de la province. Cependant, 
elle aurait pour mission de ser- 
vir la population francophone 
et n'offrirait aucun programme 
en anglais. Le deuxième modèle 
était celui de la division. En gros 
cela signifie la séparation des pro- 
grammes en français d'une univer- 
sité bilingue existante pour créer 
un campus francophone autonome. 
Le troisième modèle était celui 
d'une fédération. Contrairement 
à l'Université de Sudbury et de la 
Laurentienne, on parle ici de pren- 
dre tous les programmes existants 
dans les universités bilingues de la 
province et de les rapatrier sous 



un seul modèle de gouvernance. 
On aurait donc des programmes 
un peu partout et aucun campus 
physique appartenant à l'université 
francophone. Le dernier modèle 
était celui d'une université affiliée. 
On parle ici du même modèle que 
l'Université de Hearst, par exemple. 
C'est-à-dire, une université qui a sa 
propre gestion, mais pas sa propre 
gouvernance. 

Les participants au Sommet pro- 
vincial semblaient d'accord pour 
dire que si on veut notre université 
alors on ne peut se contenter d'avoir 
que la moitié de la tarte. En d'autres 
mots, les trois derniers modèles ne 
suffisent pas pour répondre aux 
besoins des francophones de la 
province. Pour pouvoir avoir une 
université PAR et POUR les franco- 
phones, il est primordial que cette 
université ait sa propre gouver- 
nance. La gestion c'est bien beau. 



mais ce n'est pas la gouvernance. On 
doit donc nécessairement s'enligner 
pour obtenir un nouveau campus 
pour une nouvelle institution uni- 
versitaire de langue française qui 
sera gouvernée et gérée par et pour 
les francophones. 
Le RÉFO doit donc maintenant 
écrire son rapport final sur cette 
question puis présenter le tout au 
gouvernement de l'Ontario. Il est 
également important de mentionner 
que ce gouvernement libéral que 
nous connaissons présentement est 
notre meilleure chance. La première 
ministre Kathleen Wynne a déjà fait 
plusieurs commentaires en faveur 
d'une telle institution et son gou- 
vernement se trouve présentement 
majoritaire. Si nous voulons notre 
université, nous allons devoir agir 
rapidement pour profiter du pre- 
mier gouvernement en notre faveur 
depuis celui de Bob Rae. 



L'Association Musicale de L'Université Laurentienne 



Jacynthe Lortit 

j lortie@laurentian. ca 

En tant qu'étudiante de musique et de français 
ici à la Laurentienne, j'étais éblouie par le talent 
qu'on peut trouver sur campus. Avec plusieurs 
concerts dans la ville de Sudbury, comme Jazz 
Sudbury ou bien la Symphonie de Sudbury, les 
micros ouverts dans les tavernes de la ville, et 
même notre propre station de radio, CKLU 96.7 
FM ; il est évident que la musique nous entoure. 
C'était pendant un de mes cours de perfor- 
mance que le Professeur Robert Hall a suggéré 
de créer une association d'étudiants pour le 
département de musique, qui se trouve à l'école 
d'éducation. Personne n'a osé lever la main ; les 
responsabilités que ça implique nous hantaient. 
C'est à ce moment-là que j'ai pris la décision 
de me jeter à l'eau. 

« Je le ferai. Je ne sais pas si tout le monde est 
d'accord, mais je pose ma candidature pour 
représenter le département » ai- je dit, brisant 
ainsi l'atmosphère tendue. 
Voilà le commencement d'une nouvelle asso- 
ciation ; l'Association Musicale de l'Université 



Laurentienne, ou en anglais, the Laurentian 
University Music Association. 
Notre mission est de promouvoir le département 
de musique et de montrer aux étudiants qu'il y 
a au moins une place, sans préjugés, pour jouer 
de la musique. Cette association est ouverte à 
tout le monde, soit anglophone, francophone, 
blanc, noir, violet, mâle, femelle ; n'importe qui 
s 'intéressant à la musique et aux musiciens et 
musiciennes. 

Nous espérons bientôt avoir des micros ouverts 
à la salle Laforge, du moins à chaque mois. 
Aussi, on veut organiser des séries de concerts 
qui seront présentés par nos étudiants de mu- 
sique. On veut absolument mettre l'emphase 
sur nos étudiants en musique pour leur donner 
l'occasion de gagner de l'expérience en perfor- 
mance à l'extérieur de la salle de classe. Mais 
toutes ces activités se veulent également un 
encouragement aux autres étudiants qui veu- 
lent y participer! Je vous suggère fortement de 
relever le défi de jouer devant une foule. Sinon, 
au moins, venez voir le merveilleux talent qui 
se trouve ici à la Laurentienne! 



Pour de plus amples renseignements ou pour 
suggérer des idées, n'hésitez pas à nous envoyer 
un courriel ou bien à visiter nos comptes Face- 
book,Twitter etYouTube. Là, vous y trouverez des 
dates importantes, les vidéos de spectacles des 
étudiants et encore plus! À bientôt Voyageur s! 

Jacynthe Lortie 

Représentante de l'Association Musicale de 
l'Université Laurentienne (LUMA 




6 OCTOBRE 2014 



ACTUORIGNAL 



Formation IMPACT : 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Le RÉFO vers la promotion du leadership étudiant 



Bienvenu Senga 



bx_senga@laurentienne.ca 



^f^^^^Ê^ Les 20 21 sep- 

^^^^^ tembre 2014, le 
Regroupement 
Étudiant Franco-Ontarien a an- 
imé une formation en leadership 
étudiant à l'Université Lauren- 
tienne. La mise sur pied de la 
formation IMPACT a été motivée 
par le désir du RÉFO de s'assurer 
que chaque étudiant. e dispose des 
connaissances nécessaires afin de 
pouvoir revendiquer ses droits, et 
s'impliquer 
pleinement 
au sein de sa 
communauté 
étudiante. 
Deux jours 
durant, des 
étudiant. e. s 
de l'Univer- 
sité Lau- 
rentienne et 
du Collège 
Boréal, sous 
la supervi- 
sion de trois animateurs, ont appris 
les dessous de la planification d'ac- 
tivités sociales ou politiques au sein 
de leurs établissements. Fidèles à la 
mission du RÉFO de défendre les 
droits des étudiant.e.s francophones 



... « un leader, ce 
n'est pas forcément 
une personne qui 
ordonne, c'est aussi 
une personne qui 
essaye, qui se bat 
pour les autres, avec 
les autres. 



au postsecondaire, les animateurs 
ont bien tâché de s'assurer que les 
participants comprennent bien les 
enjeux liés à la formation post- 
secondaire de langue française en 
Ontario. Ainsi, de vives discussions 
où les participants ont fait part 
des problèmes communs encourus 
ont été menées. Il s'agissait égale- 
ment d'une occasion pour le RÉFO, 
pilier incontournable en matière 
de représentation étudiante en 
Ontario français, 
de s'enquérir de 
l'opinion des 
étudiant.e.s sur 
les grands enjeux 
de l'heure tel que 
la création de 
l'université fran- 
co-ontarienne. 
Cette activité in- 
teractive où les 
participants ont 
pu mettre leurs 
talents et créa- 
tivité à l'épreuve, a non seulement 
permis d'améliorer les connais- 
sances des étudiants en matière de 
leadership mais aussi d'engagement 
citoyen. Aina Heritiana, représen- 
tant interculturel au bureau de l'As- 



» 




sociation Générale des étudiant.e.s 
du Collège Boréal et participant 
à la formation, souligne qu'il a 
appris qu'un leader, « ce n'est pas 
forcément une personne qui or- 
donne, c'est aussi une personne qui 
essaye, qui se bat pour les autres, 
avec les autres. La formation m'a 
également fait prendre conscience 
de la responsabilité d'un leader 
auprès de sa communauté. » Les 
organisateurs de la formation se 
sont, eux aussi, réjouis du succès 
de cette toute nouvelle initiative. 
« Je voulais m'assurer que chaque 



participant ressorte quelque chose 
de nouveau qui les inspire à avoir 
un impact dans leur communauté. 
Pendant les deux jours qu'a duré 
la formation, j'ai eu la chance de 
rencontrer des gens superbes qui 
fait preuve d'originalité dans leurs 
idées et opinions », a déclaré Josée 
Joliat, membre de l'équipe ani- 
matrice. La formation IMPACT a 
également été dispensée à Ottawa, 
Hearst et Toronto. 
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LU POUR VOUS 



La mauvaise mère de Marguerite Andersen 



Bienvenu Senga 



bx_senga@laurentienne.ca 



B ^^^^^^KÊ son Alle- 

\1^^H^^^ magne natale au 
Canada où elle 
aboutit en fin de 
compte, Marguerite Andersen a 
eu à prendre des décisions, les unes 
beaucoup plus faciles à prendre que 
d'autres. Contrainte de suivre son 
amant français en Tunisie à la fin 
de la Deuxième Guerre mondiale, 
Andersen apprend peu à peu à 
savourer les joi- 
es de la mater- 
nité. Néanmoins, 
malgré les nom- 
breux ouvrages 
dont elle raffole 
pour remplir les 
journées moroses 
d'une vie qui n'a 
rien de l'idylle 
que décrivent les 
poètes, la jeune 
mère n'est pas 
comblée. Com- 
mence alors un très long enchaîne- 
ment de déceptions et concessions, 
dont une séparation temporaire 
avec son fils Michel. Elle arrive 
quand même à s'établir au Canada 
où malgré des débuts difficiles, 
elle arrive à entamer un doctorat 
en lettres françaises et démarrer 



« L'émotion y 
est tellement 
vive qu'on a 
rimpression de 
plutôt écouter 
Tauteure raconter 
son histoire que de 
lire son livre. » 



une nouvelle vie de mère... enfin 
comblée? Presque. « À un moment, 
je vous ai quittés. . .négligés, brimés, 
voir ignorés parfois », dit Andersen 
à son fils Michel. 

À la première page du roman, 
Marguerite Andersen remercie une 
de « ses amies du Nord », pour « 
l'avoir encouragée à pratiquer une 
écriture moins coutumière ». Toute- 
fois, même ce discret indice ne sem- 
ble pas préparer 
le lecteur au for- 
mat du récit au- 
tobiographique, 
à cheval entre 
prose et poésie, 
et parsemé de 
nombreuses 
pauses. L'émo- 
tion y est telle- 
ment vive qu'on 
a l'impression de 
plutôt écouter 
l'auteure racon- 
ter son histoire que de lire son livre. 
En dévoilant les questions qu'elle a 
dû se poser, des plus existentielles 
aux plus basiques, Marguerite An- 
dersen nous dresse le raisonnement 
détaillé à la base soutenant les 
décisions qu'elle a dû prendre, des 
plus simples aux plus dévastatrices. 




Marguerite Andersen 
La mauvaise mère 



Il est indéni- 
able qu'écrire 
un mémoire 
peut s'avérer 
être un pro- 
cessus pénible 
pour tout 
auteur. Ex- 
poser d'aussi 
pénibles péri- 
odes d'une vie 
passée dans 
trois conti- 
nents et six 
pays, séparée 
de ses enfants 

pour d'assez longues périodes de 
temps a sans doute été une rude 
épreuve pour Andersen, mais c'en 
est une à laquelle elle a réussi avec 
brio. En dépit de l'occasionnel 
« Marguerite » que ses enfants uti- 
lisent pour l'appeler au lieu du tra- 
ditionnel « maman », les séquelles 
d'une enfance mouvementée sont 
incomparables au courage et au 
dévouement d'une femme accomplie 
qui tente de concilier son rôle de 
mère avec des études qui la pas- 
sionnent. À travers La mauvaise 
mère, Marguerite Andersen rappelle 
aux femmes que malgré les doux 
plaisirs que procure la maternité, 



Ic Rarole 



émancipation et éducation 
devraient rester des mots d'or- 
dre. Féministe, vous me direz? 
Tout ce que l'on peut dire est 
qu'en dévorant les pages de ce 
roman, on découvre le portrait 
d'une brave mère qui fait de 
son mieux pour bien s'acquit- 
ter de son rôle auprès de ses 
enfants, et non une femme 
qui prend ces derniers très à 
la légère comme le suggère le 
titre du roman. 



Nouvelliste, romancière, poète, 
essayiste, Marguerite Andersen a 
publié une quinzaine d'ouvrages 
littéraires, dont plusieurs furent 
primés : La mauvaise mère (Prix 
Trillium, 2014), Le figuier sur le 
toit (Prix Trillium, Prix des lecteurs 
Radio-Canada, 2009), Parallèles (fi- 
naliste. Prix du Gouverneur général, 
2004) et La soupe (Grand prix du 
Salon du livre de Toronto, 2000). 
Elle est codirectrice de Virages, 
la nouvelle en revue depuis 1998. 
Femme cosmopolite, elle a vécu en 
Tunisie, en Angleterre, en Ethiopie, 
au Québec, aux États-Unis, en 
France et vit aujourd'hui à Toronto. 



Candidats à la mairie 

POUR QUI ALLEZ-VOUS VOTER LE 27 OCTOBRE PROCHAIN? 



Le 27 octobre prochain auront lieu 
les élections municipales du Grand 
Sudbury. 

Sur tous les candidats à la mairie, 
seulement quatre ont répondu au 
questionnaire de l'ACFO-Sudbury 
qui leur demandait d'élaborer leur 
point de vue sur des questions im- 
portantes de la francophonie. Pour 
voir les réponses de John Rodriguez, 



Jeanne Robitaille Brohart, Jean-Ray- 
mond Audet et d'Ed Pokonzi, rendez 
vous au: http://www.acfosudbury. 
ca/node/88. 

Les étudiants au programme 
d'Études journalistiques de l'Univer- 
sité de Sudbury couvriront la soirée 
électorale sur les médias sociaux. 
Suivez ©SDNouvelles sur Twitter 
ou visitez le www.sdnouvelles.com 
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POESIE 



Carçon manqué par Samuel Champagne 




Valérie Pominville 



vs_pominville@laurentian.ca 



Contexte : 

Ce livre a été publié dans la 
collection Tabou, qui comme 
son nom l'indique discute de 
sujets tabous tels que l'homosexualité féminine 
et masculine, l'ivresse au volant, les agressions 
sexuelles, la prostitution, la dépression, etc. 
En général, les auteurs de 
cette collection s'adressant 
aux adolescents sont soit des 
intervenants ayant travaillé 
dans le domaine où des au- 
teurs racontant une histoire 
s'inspirant de leur vécu. 



« 



en apprendre 
davantage 
au sujet de la 
transsexualité 

a rendu ce 
phénomène plus 
réel à mes yeux 



Présentation de l'auteur : 

Samuel Champagne travaille 
aux Éditions de Mortagne. 
Dans ce deuxième roman, il 
aborde la transsexualité, car 
il est lui-même en processus 
de changement de sexe. 



Résumé : 

Éloïse ne cesse de se faire dire qu'elle est une 
belle petite fille. La plupart de ses amies se ré- 
jouiraient de tels compliments, mais elle avoue 



qu'elle aurait préféré naître comme garçon. À 
l'école, lorsqu'elle dessine sa famille, elle « se 
transforme » en garçon et écrit Éloi en guise de 
prénom. S'ensuivent de nombreuses rencontres 
avec des psychologues et travailleurs sociaux qui 
affirment à ses parents qu'il s'agit d'une phase 
et que tout redeviendra normal. Or, Éloïse se 
sent de plus en plus mal à l'aise 
dans son corps de femme et elle 
pleure souvent. Jusqu'au jour où 
un intervenant lui parle de trans- 
sexualité et qu'elle commence à 
s'informer davantage à ce sujet. 
L'auteur aborde alors la réaction 
de son entourage et de ses ami.e.s 
face aux étapes psychologiques 
et physiques qui mèneront à un 
changement de sexe. 



» 



Mon appréciation : 

J'ai beaucoup aimé ce roman 
qui traite d'une réalité encore peu connu. J'ai 
particulièrement aimé la façon dont l'auteur 
décrit les états d'âme des personnages lors du 
processus d'acceptation du changement de leur 
fille. De plus, le fait d'en apprendre davan- 
tage au sujet de la transsexualité a rendu ce 



phénomène plus réel à mes yeux. Je savais que 
ça existait sans plus. Je comprends maintenant 
toutes les étapes préalables au changement de 
sexe et je n'hésiterais pas à aborder le sujet 
avec un futur client, si je deviens intervenant 
en santé mentale. 

Ce roman contient également une liste de res- 
sources au sujet de la transsexualité et l'homo- 
sexualité qui sera utile autant aux adolescents 
qu'aux intervenants. 




Poésie étudiante 



J'écris ce poème Le bec on se cloue 

Pour tous les bohèmes Québec pas chez nous 
Qui n'ont pas de cenne Grosse gang de mous 
Et qui se promènent On paye, on s'en fou 
À la Laurentienne Moi je suis à bout 



Quel est votre avis 
Êtes-vous unis 
Comme des amis 
Solidaire aussi 
De la vie d'autrui 

L'université 
Nous fait trop payer 
Pour nos études et 
L'endroit où manger 
Et se stationner 



La situation 

A des solutions 

Il faut prendre action 

Il faut dire non 

À l'exploitation 

Marc Myward 



Au centre-ville 
Les gens défilent 
C'est le matin 
Je me sens bien 

Allez en cours 
Faut prendre un tour 
En autobus 
Vers le campus 

C'est passionnant 
Le rayonnement 
De ce savoir 
Ça donne espoir 

Partir en presse 
Dans un expresse 
Pour la maison 
J'ai mes raisons 

Marc Myv^ard 



Encore un dur réveil 
Les grasses matinées 
Me font prendre patience 
Alors que je m 'éveil 
Aux trop longues journées 
Avec leurs échéances 

Avenir incertain 
Avenir plein d'entrain 
J'ai hâte à ces matins 
Car mon espoir s'éteint 
Et je ne veux plus rien 
C'est la vie qui m'atteint 

Encore une semaine 
Les journées sereines 
Seront enfin miennes 
Ah, ces journées de reines 
Productivité vaine 
Inactivité saine 



Sortir du lit très tard 
Manger à la maison 
Voir ceux que j'aime tant 
Sans faire mes devoirs 
Chanter quelques chansons 
Qui durent trop longtemps 

Encore un semestre 
M'empêchant de rêver 
D'accéder au bonheur 
Dans ce monde terrestre 
Alors que je veux jouer 
Et danser de bon cœur 

J'ai les idées instruites 
Elles n'étaient pas gratuites 
Le temps passe trop vite 
Alors qu'il s'effrite 
Mes minutes réduites 
Ont les secondes en fuites 

Marc Myward 
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TÉMOIGNAGE 



Patrick Bélec: Hakuna matata 




Sophia Bagaoui 



SBagaouiFradette@laurentian.ca 



J'ai rencontré Patrick Bélec pour la première 
fois à une soirée pizza organisée par VAEF au 
salon de V Entre-Deux. J'ai remarqué sur son 
avant bras un tatouage ressemblant à une clé 
de sol déformée. J'ai immédiatement su que 
ce signe représentait la devise Hakuna matata 
en Swahili, ou en français «Vivre sans aucun 
souci». Par simple curiosité, je lui demande 
l'histoire derrière son tatouage. Retour sur une 
rencontre inattendue et touchante. 

En 2012, Patrick Bélec est entré en première 
année à la Laurentienne en Sciences infirmières. 
En septembre, il a commencé à se sentir anor- 
malement fatigué - une fatigue qu'il mettait 
sur le dos de l'école et des entraînements de 
natation. C'est seulement lorsqu'il est revenu 
chez lui, à Sturgeon Falls, que les choses se 
sont aggravées. « À un moment donné je me 
suis assis et je me suis mis pleurer. Ça n'allait 
vraiment pas bien. » Il commençait aussi à per- 
dre tranquillement la vision de son oeil droit 



malgré qu'il venait d'avoir de nouvelles lunettes. 
Inquiets par l'état de Patrick, ses parents l'ont 
immédiatement emmené à l'urgence. 



... « SI ] avais pas eu 
mes parents et mes 
amis, ça aurait pu 
tout changer » 




Après une batterie de tests, 
le médecin a maladroite- 
ment annoncé la nouvelle. «I 
have shitty news. ..» Cette 
phrase lui a glacé le sang. 
Résultat des analyses: tu- 
meur au cerveau de la gros- 
seur d'un pois et dangere- 
usement située près du nerf 
optique, ce qui expliquait les troubles de vision. 

Lorsque Patrick me racontait la scène, il avait 
les yeux brillants d'énergie et il souriait. Je n'ai 
pu m'empêcher de lui demander comment il fait 
pour en parler de façon aussi positive. « C'est 
vrai que dès que tu entends "tumeur au cerveau", 
tu entends "mort". Mais le cerveau est tellement 
complexe que ça peut dépendre de plein de 

choses. Tu ne sais 
pas comment tu 
vas passer au tra- 
vers jusqu'à temps 
que ça t'arrive. Moi 
aussi si j'avais vu 
quelqu'un dans ma 
situation j'aurais 
dis: "wow, com- 
ment tu fais?", 
mais tu n'as pas le 
choix. Et c'est sûr 
que si j'avais pas 
eu mes parents et 
mes amis, ça aurait 
pu tout changer.» 

L'humour a été au 
centre de l'épreuve 
dès le début. Pour 
rire, la tumeur 
avait été baptisée 



du nom de Kevin. À l'occasion du Movember, 
ses parents ont dessiné une moustache sur les 
rubans adhésifs déjà collés sous son nez: « Les 
infirmières et les médecins rentraient dans la 
chambre, me regardaient et 
riaient. Ça détendait l'atmo- 
sphère.» 

À chaque fois qu'il mentionnait 
un élément négatif, il le contre- 
balançait avec un « mais », puis 
terminait sa phrase positive- 
ment, comme s'il était déter- 
miné à éviter le ton dramatique. 
«J'avais des maux de tête épouvantables, mais 
j'avais toujours mon cell proche. Je parlais avec 
mes amis et mon frère qui était en placement 
en France.» 

En apprenant la nouvelle en octobre 2012, l'en- 
tourage de Patrick s'est mobilisée. Un groupe 
Facebook a été créé pour tous ceux qui voulaient 
recevoir de ses nouvelles quotidiennement. Ses 
amis lui ont fait un t-shirt, il avait l'appui de 
ses professeurs et ses pairs en résidence ont 
mis leurs gommettes de participation à côté de 
son nom, ce qui lui a valu le prix de présence 
malgré le fait qu'il n'a pas pu être sur campus 
bien souvent. Bref, une solidarité touchante 
qui a aidé Patrick à se remettre sur les pieds. 

Trois opérations et trente traitements de ra- 
diation plus tard, Patrick est en forme. Il est 
en deuxième année en Sciences infirmières et 
ne peut être plus content d'être de retour aux 
études. Il a fait une présentation dans sa classe 
pour raconter son histoire: malgré la dure 
épreuve, il a beaucoup appris sur le milieu de 
la santé: « Je sais maintenant c'est quoi un bon 
infirmier, un mauvais infirmier. J'en ai vu de 
toutes les couleurs. J'ai beaucoup appris sur le 
travail des différents employés dans un hôpital. 
» Sans nul doute que Patrick Bélec fera un 
infirmier exceptionnel. «C'est ce qu'on appelle 
vivre à fond son métier!», conclut-il en riant. 
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BANDE DESSINÉE 



AVENTURES EN HISTOa^ CANADIENNE 



Les RCReS 0£ LA CONF£0£RATÊON 



A L'EPOQUE OU NOUS N'ETIONS 
PAS UNIS D'UN OCÉAN À L'AUTRE... 




LUPSA/ 



Passez à faction en vous inscrivant pour le 

/>ARL£M£NT SIMULÉ 20tS 



Passez ^ Jours/ 3 nuits dans notre capitale nationale, où vous 
interpréterez le rôle de député à la Chambre des communes. 
Ferez une tournée exclusive du Parlement 
et assisterez à un souper banquet prestigieux. 




ASPUL 

Visitez le bureau des voyageurs (V-Desk) pour plus d'informations. 



desk 
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SPORTS 



Scott Danis 



Place à la saison 2014-2015! 



sdanis@laurentienne.ca 



Le mercredi 8 octobre 2014, la Ligue nationale 
de hockey a débuté sa saison régulière. Plusieurs 
équipes ont fait des changements dans leurs 
formations. Concentrons-nous sur les équipes 
du Canada. L'an dernier, une seule a accédé aux 
séries éliminatoires. On parle du Canadiens de 
Montréal, qui s'est rendu à la finale de l'Asso- 
ciation de l'Est. Pendant la saison morte, le 




fuatre assistants nommes 
Source: www.cbc.ca/sports 




UNIVERSITE 
# ^fSUDBURY 



UNIVERSITY 
o/SUDBURY 



1913 



Les humanités... 

inspirant une splendeur d'esprit. 

705-673-5661 www.usudbury.ca 

Membre de la Fédération Laurentienne 



directeur général Marc Bergevin en a surpris 
plusieurs lorsqu'il s'est départi du défenseur 
Josh Gorges. Il a aussi libéré le capitaine Brian 
Gionta. Pierre- Alexandre Parenteau a ensuite 
été acquis en échange de Daniel Brière. De plus, 
PK. Subban a signé un contrat à long terme 
d'une valeur de 9 millions de dollars par année. 



4 joueurs ont été nommés assistants capit- 
aines pour Montréal À gauche, le détenseur 
Andrei Markov. Au milieu, le centre Tomas 
Plekanec et le défenseur EK. Subban. À 
droite, V ailier gauche Max Pacioretty. 

Les Maple Leaf s 
de Toronto ont 
raté les séries 
éliminatoires 
pour une neu- 
vième fois en dix 
ans. La défen- 
sive d'équipe 
était parmi les 
pires après 
la pause des 
Jeux Olym- 
piques. Le 
dg Dave No- 
nis a choisi 

d'échanger Cari Gunnarson à St-Louis 
contre un défenseur plus robuste : Ro- 
man Polak. La signature à long terme 
du jeune joueur Jake Gardiner et l'ac- 
quisition du vétéran Stéphane Robidas 
démontrent que Toronto change sa 
stratégie défensive. 

À Ottawa, l'ancien capitaine Jason 
Spezza a demandé d'être échangé. Il a 
donc pris le chemin de Dallas, une équi- 
pe qui aspire à la coupe. L'ailier droit 
Aies Hemsky, qui était agent libre sans 
restrictions, a choisi de le suivre. Les 
Sénateurs ont donc nommé le défenseur 
élite Erik Karlsson à titre de capitaine. 
Ils ont aussi signé l'attaquant Bobby 
Ryan à un contrat à long terme. Le 
vétéran David Legwand s'est aussi joint 
à la formation. 

l'attaquant Erik Karlsson nommé nou- 
veau capitaine de l'équipe lors d'une 
conférence de presse. 



Les Jets de Winnipeg essayent de participer 
aux séries pour la première fois depuis la re- 
localisation de l'équipe en 2011-2012. Menée 
par Bake Wheeler, Dustin Byfuglien et Brian 
Little, l'attaque des Jets devrait rivaliser avec 
celle avaavde leurs adversaires. Toutefois, un 
manque de profondeur en défense, ainsi que 
l'instabilité du gardien Ondrej Pavelec risque 
de les proscrire du top huit. 

La jeunesse qui envahit Edmonton depuis le 
repêchage de 2010 n'est pas suffisante pour 

les Oilers. Les at- 
taquants comme 
Taylor Hall, Jor- 
dan Eberle et Ryan 
Nugent-Hopkins 
donnent espoir. 
Le problème se 
trouve en défen- 
sive. Edmonton a 
peu de profondeur 
et devrait être au 
bas du classement 
pour une quatrième 
année de suite. 




Erik Karlsson, nouveau capitaine des Sénateurs d'Ottawa 
Source: www.sensshot.com 



A Calgary, l'at- 
taquant Mike Camalleri a choisi de quitter 
pour New Jersey. Mason Raymond pourrait 
le remplacer. Jiri Hudler est le seul joueur à 
plus de 50 points dans l'équipe. En défensive, 
les Fiâmes ont un bon noyau. Menés par le 
capitaine Mark Giordano et deux des meilleurs 
bloqueurs de tirs, soit Kris Russell et Chris 
Butler, il ne devrait pas y avoir de problèmes 
à la ligne bleue. La faible production offensive 
gardera toutefois l'équipe au bas du classement. 



Sur la côte Pacifique, les Canucks de Vancouver 
ont beaucoup transigé. L'an passé, le départ 
de Roberto Luongo a négativement affecté le 
rendement de l'équipe. Toutefois, la signature 
de Ryan Miller a rapidement bouché ce trou. 
Ryan Kesler a quitté pour Anaheim en échange 
du centre Nick Bonino, qui jouera un rôle im- 
portant sur le deuxième trio. De plus, Radim 
Vrbata a signé un contrat de deux ans avec 
les Canucks. Il jouera en premier trio avec les 
jumeaux Sedin. Ne soyez pas surpris de les 
voir en séries. 
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